SQ 4ème
Aborder les 4 formes de discours à travers le roman 

Au Bonheur des Dames d’Emile Zola.

Aurore Montanaro, collège Marcel Massot, 04250 La Motte du Caire – a.montanaro@laposte.net 
Objectifs de la SQ :
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Lire, sous forme d’extraits, un roman ancré dans la réalité.
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Identifier les 4 formes de discours : narration, description, explication, argumentation.
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Insérer un dialogue dans un récit.
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Découvrir le métier d’écrivain.

Lecture cursive : Guy de Maupassant, La Parure.
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 Séance 1 (lecture) :  texte 1
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Prélever des informations dans l’incipit et distinguer les discours narratif et descriptif.

( Ne pas donner d’indications sur la date !!

Lecture personnelle + du prof.

Situer le roman : ( Selon vous, à quelle époque ce roman est-il situé ? Quels indices ?
	Un texte contemporain ?
	Un texte plus ancien ?

	- un train
- employés de bureau
- un grand magasin 
- ( « voiture » (calèche)
	- « en 3ème classe » (n’existe plus aujourd’hui).
- le voc des persos [« Fichtre ! » (Bon sang !), « Ca enfonce Valognes » (surpasse la petite ville normande] et du narrateur : « magasin de nouveautés » (ancêtre de la grande surface, surtout tissus), « capelines » (cf image).


Compléter : 1883 mais l’action se situe vers 1865 (2nd Empire ( Qui ? Napoléon III).

Epoque de l’auteur  = XIXe, 1883. Epoque du narrateur = XIXe, vers 1865 (Napoléon III).

Un texte narratif : « Incipit » = début du roman (il commence, en latin).
( Que raconte-t-on ? (l’arrivée à Paris, réaction) Si on RACONTE, forme de discours ? (narratif)

( 1° étape du schéma narratif ? Situation initiale. Quelle est la fonction de cet incipit ?

I. Le discours narratif est utilisé pour raconter. 

L’incipit d’un récit sert à :

    ( définir le cadre spatio-temporel (lieu et moment de l’histoire) : indices en FLUO + légende. 

( Remarque sur la place et la qualité de ces infos ? Informations éparpillées au fil du texte et très précises : on peut retrouver les noms de rues sur un plan de Paris.
    ( présenter les personnages. 

Classement des renseignements sur les personnages, individuel dans le tableau + correction.

( Selon vous, quel est le personnage principal ? Pourquoi ?
( Quelle impression se dégage de ces 3 persos ? Egarés (province ( Paris, cherchent l’oncle) et pauvres (indices ?)

( Que viennent-ils chercher à Paris ? (travail chez l’oncle mais il n’y en a plus ; orphelins ; pas d’argent).

( Leur réaction face au magasin ? Emerveillés (chp lexical de la fascination FLUO + légende). 

( Sait-on tout de suite ce qui retient leur attention ? Non, effet d’attente.

Perdus et pauvres, les trois provinciaux sont fascinés par le grand magasin parisien.
Les passages descriptifs : 

( Qui regarde ? Magasin vu à travers les yeux des 3 persos. Effet produit ?
( Dans quels paragraphes le magasin est-il décrit ? § 5, 7, 9 Sur quel aspect insiste-t-on d’abord ? Etapes ? 

1) « maison énorme » (vue générale), 

2) enseigne (Pourquoi ce détail est-il très important ? : nom, titre du roman), 

3) étalage de la porte (Ordre ? de haut en bas).

( Qu’est-ce qui les émerveille ? Champ lexical de l’abondance FLUO + légende, richesse (matières nobles, soie, velours, fourrure), le prix (« à bon marché »), les couleurs.

( Quelle est la stratégie du magasin ? Pourquoi cette 1e vision est-elle essentielle ? Pour attirer le client.

( Que dire du regard des personnages ? Ils ne quittent pas les vitrines des yeux. = nouveau repère !

II. Le discours descriptif est utilisé pour aider le lecteur à se représenter le magasin. On voit celui-ci :

    ( à travers le regard des trois personnages, 

    ( selon cet ordre : vue d’ensemble > gros plan (nom, titre du roman) > étalage (haut > bas).

Hypothèses de lecture : formuler les questions qu’on peut se poser sur la suite du roman.

Pour le cours suivant : hypothèses par écrit.

	Séance 1

(lecture)
	1°) Prélever des informations dans l’incipit d’un roman.

2°) Distinguer les discours narratif et descriptif.
	Au Bonheur des Dames

Texte 1


Au Bonheur des Dames, la situation initiale
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Denise était venue à pied de la gare Saint-Lazare, où un train de Cherbourg l’avait débarquée avec ses deux frères, après une nuit passée sur la dure banquette d’un wagon de troisième classe. Elle tenait par la main Pépé, et Jean la suivait, tous les trois brisés du voyage, effarés, perdus au milieu du vaste Paris, le nez levé sur les maisons, demandant à chaque carrefour la rue de la Michodière, dans laquelle leur oncle Baudu demeurait. Mais, comme elle débouchait enfin sur la place Gaillon, la jeune fille s’arrêta net de surprise.

― Oh ! dit-elle, regarde un peu, Jean !


Et ils restèrent plantés, serrés les uns contre les autres, tout en noir, achevant les vieux vêtements du deuil de leur père. Elle, chétive pour ses vingt ans, l’air pauvre, portait un léger paquet ; tandis que, de l’autre côté, le petit frère, âgé de cinq ans, se pendait à son bras, et que, derrière son épaule, le grand frère, dont les seize ans superbes florissaient, était debout, les mains ballantes.

― Ah bien ! reprit-elle après un silence, en voilà un magasin !


C’était, à l’encoignure de la rue de la Michodière et de la rue Neuve-Saint-Augustin, un magasin de nouveautés dont les étalages éclataient en notes vives, dans la douce et pâle journée d’octobre. Huit heures sonnaient à Saint-Roch, il n’y avait sur les trottoirs que le Paris matinal, les employés filant à leurs bureaux et les ménagères courant les boutiques. […] Le magasin, vide encore de clientes, et où le personnel arrivait à peine, bourdonnait à l’intérieur comme une ruche qui s’éveille.

― Fichtre ! dit Jean. Ca enfonce Valognes… Le tien n’était pas si beau.

Denise hocha la tête. Elle avait passé deux ans là-bas, chez Cornaille, le premier marchand de nouveautés de la ville ; et ce magasin rencontré brusquement, cette maison énorme pour elle, lui gonflait le cœur, la retenait, émue, intéressée, oublieuse du reste. Deux figures allégoriques, deux femmes riantes, la gorge nue et renversée, déroulaient l’enseigne : Au Bonheur des Dames. En haut, une demoiselle, habillée de soie, taillait un crayon, tandis que, près d’elle, deux autres dépliaient des manteaux de velours.

― Au Bonheur des Dames, lut Jean avec son rire tendre de bel adolescent, qui avait eu déjà une histoire de femme à Valognes. Hein ? C’est gentil, c’est ça qui doit faire courir le monde !
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Mais Denise demeurait absorbée, devant l’étalage de la porte centrale. Il y avait là, au plein air de la rue, sur le trottoir même, un éboulement de marchandises à bon marché, la tentation de la porte, les occasions qui arrêtaient les clientes au passage. Cela partait de haut, des pièces de lainage et de draperie […]. A côté, encadrant le seuil, pendaient également des lanières de fourrure, des bandes étroites pour garnitures de robe. Puis, en bas, dans des casiers, sur des tables, débordaient des articles de bonneterie vendus pour rien, gants et fichus de laine tricotés, capelines, gilets, tout un étalage d’hiver aux couleurs bariolées. C’était un déballage géant de foire, le magasin semblait crever et jeter son trop-plein à la rue.

[image: image31.jpg]Mais, avant de [aire un tour dans le magasin, 1l vou-
lut monter au service des expéditions, qui occupait
plusieurs pieces du deuxieme étage. C'était 1a qu'arri-
vaient toutes les commandes de la province et de
I'étranger; et, chaque matin, il allait y voir la corres-
pondance. Depuis deux ans, cette correspondance gran-
dissait de jour en jour. Le service, qui avait d’abord
occupé une dizaine d'employés, en nécessitait plus de
trente déja. Les uns ouvraient les lettres, les autres les
lisaient, aux deux c6tés d'une méme table; d'autres
encore les classaient, leur donnaient & chacune un
numéro d’ordre, qui se répétait sur un casier; puis,
quand on avait distribué les lettres aux différents rayons
et que les rayons montaient les articles, on mettait au
fur et & mesure ces articles dans les casiers, d'aprés les
numéros d’ordre. Il ne restait qu'a vérifier et qu'a
emballer, au fond d'une piece voisine, oi1 une équipe
d’ouvriers clouait et ficelait du matin au soir.

Mouret posa sa question habituelle:

— Combien de lettres, ce matin, Levasseur?

— Cinq cent trente-quatre, monsieur, répondit le
chef de service. Aprés la mise en vente de lundi, j’ai peur
de ne pas avoir assez de monde. Hier, nous avons eu
beaucoup de peine a arriver.

Bourdoncle hochait la téte de satisfaction. Il ne
comptait pas sur cing cent trente-quatre lettres, un



L’oncle Baudu était oublié. Pépé lui-même, qui ne lâchait pas la main de sa sœur, ouvrait des yeux énormes. Une voiture les força tous trois à quitter le milieu de la place ; et, machinalement, ils prirent la rue Neuve-Saint-Augustin, ils suivirent les vitrines, s’arrêtant de nouveau devant chaque étalage.

Emile  Zola, Au Bonheur des Dames, ……………, chapitre I © édition Folio Classique.
	( Les Grands Magasins du Coin de Rue, à Paris.
( Capeline au crochet.
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----------------------------- ------------------------------------------------------

------------------------------------------------------------------------------------

------------------------------------------------------------------------------------

	Personnage
	Famille
	Age
	Physique
	Passé 
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 Séance 2 (grammaire, orthographe) : texte 1
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Revoir les classes grammaticales pour distinguer les homophones grammaticaux.
Denise était venue à pied de la gare Saint-Lazare, après une nuit passée sur la dure banquette d’un wagon de troisième classe.

Etude d’une phrase du texte : souligner en rouge les noms, souligner en bleu les formes verbales (conjugués + infinitifs + participes passés), souligner en vert les adjectifs, encadrer les déterminants, entourer les prépositions.
Leçon : les natures de mots et exercices.

( Dans un texte narratif, on trouve bcp de verbes pour exprimer les diverses actions des personnages.

( Dans un texte descriptif, on trouve bcp d’adjectifs et de prépositions qui permettent de décrire et de situer.

Retrouvez la « recette » des phrases suivantes en complétant les cases.

	Zola
	plaça
	l’
	intrigue
	de
	son 
	roman 
	à
	Paris .

	Nom
	Verbe
	Déterminant
	Nom
	Préposition
	Déterminant
	Nom
	Préposition
	Nom


	J’
	aime
	beaucoup
	ce
	livre
	et
	je
	te
	le
	conseille 
	vivement .

	Pronom
	Verbe
	Adverbe
	Déterminant
	Nom
	Conj coord
	Pronom
	Pronom
	Pronom
	Verbe
	Adverbe 



1. Dictée : « Première vision » 


/10 

Ce bâtiment est, à l’angle de la rue de la Michodière et de la rue Neuve-Saint-Augustin, un magasin de nouveautés dont les étalages éclatent en notes vives, dans la douce et pâle journée d’octobre. Huit heures sonnent à Saint-Roch, il n’y a sur les trottoirs que le Paris matinal, les employés filant à leur(s) bureau(x) et les ménagères courant les boutiques. Le magasin, vide encore de clientes, et où le personnel arrive à peine, bourdonne à l’intérieur comme une ruche qui se réveille.



Autre dictée possible :

Première vision : [sauter des lignes]

Denise et ses deux frères sont maintenant à Paris : la petite troupe est venue à pied de la gare Saint-Lazare et demande à chaque carrefour où se trouve la rue de la Michodière.

Denise observe son frère Jean : il a l’air fasciné par un énorme bâtiment situé à l’angle de deux rues. Les étalages de « Au Bonheur des Dames » éclatent en notes vives dans la pâle et douce journée d’octobre. Il est huit heures. Ce magasin, vide encore de clientes, et où le personnel arrive à peine, bourdonne à l’intérieur comme une ruche qui se réveille.


2. Exercice sur une autre phrase du texte 
/10
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 Séance 3 (lecture) : texte 2
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Comprendre le rôle et les règles du dialogue dans le récit et Repérer le discours argumentatif.

Lecture : ( Qui parle ? A qui ? Où ? Quand ? De quoi ? = situation d’énonciation.
L’élément perturbateur :

( Quel élément vient troubler la vie des Baudu ? Je vous ai dit que l’oncle n’avait plus de travail pour sa nièce : que décide-t-elle de faire d’après vous ? Elle veut se faire embaucher au Bonheur des Dames.

( Quel sentiment les Baudu éprouvent-ils face au Bonheur des Dames ? Exp. en fluo + légende. Ecœurement, tristesse, désespoir = forte émotion (se traduit même physiquement). Peur ?

( Pour quelles raisons ?
( Parce que le grand magasin empêche les petits commerces du quartier de travailler (dernier §). Quels exemples l’oncle donne-t-il ? (les bonnetiers – bonnets, bas –, la lingère) Connaissez-vous ces boutiques ? Savez-vous ce qu’on y trouve et où il y en a encore ? Non : aujourd’hui quasi disparues.

( Car le directeur est selon eux un assassin. Champ lexical du meurtre en fluo + légende.

( Pourquoi peut-on dire que ce magasin est un monstre ? Il est à l’image de son directeur + il est tentaculaire, énorme, monstrueux, dévore toute la rue, tue le petit commerce,

Intérêt de ce dialogue :

( Qui entend-on parler ? Verbes de parole en fluo + légende (seules voix : M. et Mme Baudu).

( Que fait Denise ? « comme un conte de fées », fascinée. A quoi cela s’oppose-t-il ? Sa famille trouve cela sinistre.

( Qu’essaient de faire les Baudu ? la convaincre de ne pas y aller même si « Nous ne voulons pas t’influencer ».

I. La situation d’énonciation (situation dans laquelle on se trouve quand on parle / écrit) :

( Qui parle ? 

M. et Mme Baudu, très émus et écœurés, 

( A qui ? 


s’adressent à Denise,

( Où ? 


chez eux,

( Quand ? 


peu après son arrivée à Paris,

( Pourquoi ? 

pour la convaincre de ne pas aller travailler au Bonheur des Dames.

II. Le discours argumentatif sert à défendre une opinion et à convaincre son interlocuteur : 

Les raisons (arguments) que donnent les Baudu pour défendre leur idée (thèse) sont :

    ( le directeur est selon eux un assassin. = monstre

    ( le grand magasin tue peu à peu les petits commerces du quartier. = monstre

Les règles d’écriture du dialogue : compléter l’encadré « à retenir » + 2 exercices.
Compléter le texte de Zola : Imaginez la suite du dialogue. Denise défend son choix (de travailler au Bonheur) ; l’oncle lui répond. Lecture de quelques textes ( Quelle forme du discours avez-vous utilisée ? 

Pour le cours suivant : souligner au crayon tous les verbes au présent dans le texte 2. 
	Séance 3

(lecture)
	1°) Comprendre le rôle et les règles du dialogue dans le récit.

2°) Identifier une situation d’énonciation.

3°) Repérer le discours argumentatif.
	Au Bonheur des Dames

Texte 2


Au Bonheur des Dames, l’élément perturbateur
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Mme Baudu, qui avait achevé de déjeuner, était debout toute blanche, ses yeux blancs fixés sur le monstre ; et, résignée, elle ne pouvait le voir, le rencontrer ainsi au coin de la rue, sans qu’un désespoir muet gonflât ses paupières. Baudu, la bile au visage, se contenta de dire :


― Tout ce qui reluit n’est pas d’or. Patience ! […]

            La famille, bien évidemment, renfonçait le flot de rancune qui lui montait à la gorge.


― C’est ton affaire, Denise, tu es bien libre, ajouta Baudu. Nous ne voulons pas t’influencer… Seulement, si tu savais quelle maison !

Par phrases coupées, il conta l’histoire de cet Octave Mouret (1). Toutes les chances ! Un garçon tombé du Midi à Paris, avec l’audace aimable d’un aventurier ; et, dès le lendemain, des histoires de femme, une continuelle exploitation de la femme, le scandale d’un flagrant délit, dont le quartier parlait encore ; puis la conquête brusque et inexplicable de Mme Hédouin, qui lui avait apporté le Bonheur des Dames.

― Cette pauvre Caroline ! interrompit Mme Baudu. Elle était un peu ma parente. Ah ! si elle avait vécu, les choses tourneraient autrement. Elle ne nous laisserait pas assassiner… Et c’est lui qui l’a tuée… Oui, dans ses constructions ! Un matin, en visitant les travaux, elle est tombée dans un trou. Trois jours après, elle mourait : elle qui n’avait jamais été malade, qui était si bien portante, si belle !… Il y a de son sang sous les pierres de la maison.

Au travers des murs, elle désignait le grand magasin de sa main pâle et tremblante. Denise, qui écoutait comme on écoute un conte de fées, eut un léger frisson. La peur qu’il y avait, depuis le matin, au fond de la tentation exercée sur elle, venait peut-être du sang de cette femme, qu’elle croyait voir maintenant dans le mortier (2) rouge du sous-sol.

― On dirait que ça lui porte bonheur, ajouta Mme Baudu sans nommer Mouret.

― Mais voyons, reprit Baudu, dis-moi s’il est raisonnable qu’un simple magasin de nouveautés se mette à vendre n’importe quoi. Autrefois, quand le commerce était honnête, les nouveautés comprenaient les tissus, pas davantage. Aujourd’hui, elles n’ont plus que l’idée de monter sur le dos des voisins et de tout manger… Voilà ce dont le quartier se plaint, car les petites boutiques commencent à en souffrir terriblement. Ce Mouret les ruine… Tiens ! Bédoré et sa sœur, la bonneterie de la rue Gaillon, a déjà perdu la moitié de sa clientèle. Chez Mlle Tatin, la lingère du passage Choiseul, on en est à baisser les prix, à lutter de bon marché.

Emile Zola, Au Bonheur des Dames, 1883 © édition Folio Classique.
	( Le Bazar de l’Hôtel de Ville (BHV), fondé à Paris en 1856.

(1) Octave Mouret est le directeur du magasin.

(2) Mortier : sorte de ciment.
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----------------------------- ------------------------------------------------------

------------------------------------------------------------------------------------

A retenir : Comment insérer un dialogue dans un récit ?

( On ouvre les ……………………………… une seule fois, au début du dialogue (les écrivains s’en dispensent parfois ; pas vous !).

( On va à la ……………… et on met un ……………… dès qu’un nouveau ……………………………   ……………… .

( On utilise des verbes de …………………… variés pour préciser qui ……………………… et de quelle manière.

( On ferme les …………………………………, une seule fois, à la fin du dialogue, après le dernier mot « prononcé ».

Exercice. Remplacez dire par : conseiller, annoncer, prononcer, promettre, dévoiler, confier. ( au temps !
1) Je peux dire …………………………………………… tous mes chagrins à cette amie. (le verbe est à l’…………………………………………)
2) Bruno m’a dit  ………………………………………… de passer par ici : il y a moins de monde. (verbe au ……………………………………………)
3) Le directeur a dit …………………………………………………… un long discours. (verbe au …………………………………………………………)
4) Pendant le repas, il nous dira …………………………………………… sa décision. (verbe au …………………………………………………………)
5) Chloé nous disait ……………………………………………… qu’elle allait réussir. (verbe à l’………………………………………………………)
6) Les voleurs ont eu l’imprudence de dire …………………………………… leur plan. (le verbe est à l’……………………………………………)

Ecriture. Imaginez la suite du dialogue. Denise défend son choix ; l’oncle lui répond.    
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 Séance 4  (conjugaison, grammaire) : texte 2
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Conjuguer le présent de l’indicatif et reconnaître ses quatre valeurs essentielles.

Souligner en rouge tous les verbes au présent dans le texte 2 : correction
Suite au rappel des temps dans l’exercice 2 (les verbes de parole) : attention au passé composé (2 parties, temps composé) et à l’impératif (absence de pronom personnel) !

Fiche-leçon puis exercices.
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 Séance 5 (lecture) : texte 3 + docs
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Percevoir la visée réaliste du roman et repérer les caractéristiques du discours explicatif.

Lecture du texte ensemble + Lecture des 6 petits documents.
( Quels éléments sont communs au tx de Zola et aux docs ? Peut-on créer des liens entre tx et docs ?

ex) « au service des expéditions », « toutes les commandes » cf. apparition des catalogues.

ex) « les combles où couchaient les vendeuses » cf. incendie du Printemps.

( A quoi servent ces 6 documents ? A éclairer le texte, à apporter des infos supplémentaires…

( Quelles informations montrent que Zola avait pour projet de « coller » au monde réel ?
- Il s’inspire de faits réels (cf article de journal).

- Il veut peindre la société de son époque (fresque romanesque des R-M).

- Il a choisi pour thème une réalité sociale de l’époque.

Au Bonheur des Dames est un roman réaliste. Il reproduit le monde réel d’une époque : la 2° moitié du XIXe (Zola est né en 1840). En effet, l’auteur s’est documenté pour respecter le plus possible la réalité sociale qu’il a aussi longuement observée. Les faits racontés sont plausibles et s’ancrent dans la vie réelle (noms de rue …).

Lecture détaillée du document 1 :

( De quel manuel scolaire pourrait-il avoir été extrait ? Manuel d’histoire.

( Pouvez-vous donner la situation d’énonciation de ce doc ? A quelle personne est-il rédigé ? Non ; 3PS.

( A quel temps les verbes sont-ils conjugués ? Pourquoi ? Quelles sont les 2 valeurs du présent qu’on y trouve ? présent de narration + de vérité générale.

( Quelle est la fonction (visée) de ce texte ? Expliquer les métamorphoses du commerce au XIXe.

( Remarque sur le voc employé dans le 2° § ? Voc spécifique (« explosion démographique », « urbanisme »).

Formulation écrite des questions auxquelles ce document 1 permet de répondre : 

Quelles sont les raisons de ces mutations sociales ? / Qu’est-ce qu’un grand magasin ? …

Correction + y répondre au fur et à mesure à l’aide du doc 1.

Compléter la 4° colonne du tableau de synthèse :

Le discours explicatif : il permet de faire comprendre qqch au lecteur (tx neutre, voc spécifique).

Où faites-vous vos courses ? quels petits magasins connaissez-vous encore ?

Pour le cours suivant : 

· Réviser les 4 formes de discours.
· Ecriture (8 lignes) : Selon vous, vaut-il mieux faire ses courses dans un supermarché ou bien chez les petits commerçants ? Pour quelles raisons ? (3 arguments) => forme de discours  utilisée ?
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 Séance 6 (lecture) : un autre grand roman du XIXe

[image: image16.png]


Reconnaître les quatre formes de discours.

Bilan des § argumentatifs.

Travail d’identification et exercices d’écriture à partir d’extraits des Misérables.
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 SQ1, séance 7 (lecture) : texte 4. 
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Reconnaître les quatre formes de discours.

Que s’est-il passé entre le texte 3 et le texte 4 ?

Depuis combien de temps Denise y travaille-t-elle ? (2 mois, ligne 17).

Champ lexical dominant dans ce texte ? Celui de la souffrance.
De quelles manières Denise souffre-t-elle ? Pourquoi souffre-t-elle autant ?
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I. La souffrance de Denise

Cette souffrance est à la fois physique et psychologique, comme l’indiquent les expressions « ….. » (l….) et « ….. » (l….) Non seulement, son travail est extrêmement pénible mais en plus, ses collègues la rejettent complètement. Elle se sent …… .Cette souffrance est accentuée par sa fragilité.

Rappel des faits : orpheline, 2 frères à charge, trouve du travail, arrive de province = SEULE !!! Très difficile !! = EN +, C’EST UNE FEMME !!

II. Des révélations sur son caractère

Dans quelles expressions ? Expressions soulignées.

Rédigez en une phrase le portrait de Denise.

	Séance 5

(lecture)
	1°) Percevoir la visée réaliste du roman.

2°) Repérer les caractéristiques du discours explicatif.
	Au Bonheur des Dames, texte 3.


Au Bonheur des Dames, documents







Texte 4 : Les débuts de Denise au magasin

	5

10

15


	D'abord, Denise eut à surmonter les terribles fatigues du rayon. Les paquets de vêtements lui cassaient les bras, au point que, pendant les six premières semaines, elle criait la nuit en se retournant, courbaturée, les épaules meurtries. Mais elle souffrit plus encore de ses souliers, de gros souliers apportés de Valognes, et que le manque d'argent l'empêchait de remplacer par des bottines légères. Toujours debout, piétinant du matin au soir, grondée si on la voyait s'appuyer une minute contre la boiserie, elle avait les pieds enflés, des petits pieds de fillette qui semblaient broyés dans des brodequins de torture ; les talons battaient de fièvre, la plante s'était couverte d'ampoules, dont la peau arrachée se collait à ses bas. Puis elle éprouvait un délabrement du corps entier, les membres et les organes tirés par cette lassitude des jambes, de brusques troubles que trahissaient les pâles couleurs de sa chair. Et elle, si mince, l'air si fragile, résista pendant que d'autres vendeuses devaient quitter les nouveautés, atteintes de maladies spéciales. Sa bonne grâce à souffrir, l'entêtement de sa vaillance la maintenait souriante et droite, lorsqu'elle défaillait, à bout de force, épuisée par un travail auquel des hommes auraient succombé. 

Ensuite, son tourment fut d'avoir le rayon contre elle. Au martyre physique s'ajoutait la sourde persécution de ses camarades. Après deux mois de patience et de douceur, elle ne les avait pas encore désarmées. C'étaient des mots blessants, des inventions cruelles, une mise à l'écart qui la frappait au cœur, dans son besoin de tendresse.
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 SQ1, séance 8 (grammaire) : texte 5. 
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Revoir les différents types de phrases.

Texte 5 - Une péripétie : la déclaration d’amour de Mouret

	5

10

15


	« Écoutez, je vous aime... Vous le savez depuis longtemps, ne jouez pas le jeu cruel de faire l'ignorante avec moi... Et ne craignez rien. Vingt fois, j'ai eu l'envie de vous appeler dans mon cabinet. Nous aurions été seuls, je n'aurais eu qu'à pousser un verrou. Mais je n'ai pas voulu, vous voyez bien que je vous parle ici, où chacun peut entrer... Je vous aime, Denise... » 
            Elle était debout, la face blanche, l'écoutant, le regardant toujours en face. 
 « Dites, pourquoi refusez-vous ?... N'avez-vous donc pas de besoins ? Vos frères sont une lourde charge. Tout ce que vous me demanderiez, tout ce que vous exigeriez de moi... » 
            D'un mot, elle l'arrêta : 
 « Merci, je gagne maintenant plus qu'il ne me faut. 
– Mais c'est la liberté que je vous offre, c'est une existence de plaisirs et de luxe... Je vous mettrai chez vous, je vous assurerai une petite fortune. 
– Non, merci, je m'ennuierais à ne rien faire... Je n'avais pas dix ans que je gagnais déjà ma vie. » 
            Il eut un geste fou. C'était la première qui ne cédait pas. Il n'avait eu qu'à se baisser pour prendre les autres, toutes attendaient son caprice en servantes soumises ; et celle-ci disait non sans même donner un prétexte raisonnable. Son désir, contenu depuis longtemps, fouetté par la résistance, s'exaspérait. Peut-être n'offrait-il pas assez ; et il doubla ses offres, il la pressa davantage. 
 « Non, non, merci », répondait-elle chaque fois, sans une défaillance. Alors, il laissa échapper ce cri de son cœur : 

« Vous ne voyez donc pas que je souffre ?... Oui, c'est imbécile, je souffre comme un enfant ! 
– Monsieur, reprit-elle, rouvrez cette porte. Ce n'est pas convenable, d'être ainsi ensemble. » 
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 Séance 9 (image, histoire littéraire) : portraits
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Découvrir le travail de l’écrivain.
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Tableau : Pasteur dans son

Caricature d’Emile Zola.

Zola dans son cabinet de travail.

laboratoire (Musée d’Orsay).






	Tableau de Pasteur
	Caricature de Zola

	a) Pourquoi Louis Pasteur est-il célèbre ? (vaccin contre la rage en 1885, quasi contemporain de notre roman)

b) Où est-il ? dans son labo (fioles, éprouvettes, microscope).
c) Que fait-il ? (observateur, chercheur, feuille à la main + bocal. 
	a) Rmq sur les proportions de son corps ? Grosse tête : caricature. 

b) Qu’est-ce qu’une caricature ? cf Guignols. Se moquer
c) Quels objets montrent qu’il s’agit d’un écrivain ? plume, assis sur des titres des R-M. 
d) Que tient-il à la main ? Pq ? Objet scientifique : la loupe. Observe un homme pour le représenter fidèlement ds ses livres.
e) Lien avec Pasteur ? démarche scientifique de l’auteur = précision.


Comme le scientifique Louis Pasteur (vaccin contre la rage, 1885), Emile Zola observe attentivement les gens avant d’écrire ses romans. Mais les proportions de sa tête par rapport à son corps montre qu’il s’agit d’une caricature pour se moquer de son travail colossal.

a) Quelle concept° du travail de l’écrivain se dégage de la 3° photo ? (le travail, le labeur, attitude ; page blanche) 

b) Que peuvent contenir ses papiers, carnets / livres ? (carnets de notes, fiches persos, travail long et minutieux).
Faire la liste de ce qu’il faut faire pour rédiger une bonne rédaction (bien lire le sujet, brouillon…). Finalement, travail de l’écrivain = travail de l’élève !
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 Séance 10 (lecture) : La Parure 
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Comprendre la dimension réaliste de La Parure.

Correction immédiate et bilan du questionnaire : 

1°) Lien avec le roman étudié ? (thème : la mode ; souffrance). Rédiger petit §.
2°) Le schéma narratif :

	Situation initiale
	Existence malheureuse de Mathilde, qui rêve d’être riche.

	Eléments perturbateurs
	L’invitation au bal (« Or un soir », puis la perte de la parure. 

	Péripéties
	Recherches, lettre pour retarder le moment de la rendre, rachat du bijou, vie misérable, ruine.

	Elément de résolution
	M. Loisel finit de payer la parure.

	Situation finale
	Mathilde et son mari reprennent une vie « normale », usés et pauvres. Révélation de Mme Forestier.


A quelle héroïne de conte de fée Mathilde vous fait-elle penser ? Pourquoi ? (Cendrillon, bal, perte…)

3°) Qu’avez-vous pensé de la fin du récit ? (On appelle « chute » une révélation finale inattendue ou un retournement de situation. Ici, Mathilde prend conscience de tout ce qu’elle a enduré pour rien.)

4°) Le réalisme dans la nouvelle : Pourquoi peut-on dire que c’est une nouvelle réaliste ?

Comme le roman de Zola, cette nouvelle de Maupassant est réaliste car elle reproduit le monde réel sans l’enjoliver : cadre et scènes de la vie quotidienne, gens ordinaires. Les évènements sont vraisemblables.
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 SQ1, séance 11 (lecture) : texte 6
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Etudier le dénouement et constater l’évolution du personnage de Denise.

Travail individuel au crayon :

	
	Texte 1
	Texte 2
	Texte 4
	Texte 5
	Texte 6

	Adjectifs pour décrire Denise
	Fragile, pauvre
	Rêveuse, absente
	Epuisée, humiliée, courageuse
	Plus riche, obstinée, résistante, digne
	Puissante, admirée, riche

	Lien Denise / magasin 
	Fascinée par lui
	Fascinée par lui
	Ecrasée par le magasin
	S’est enrichie grâce à lui
	Ne va plus travailler

	Lien Denise / Mouret 
	Ne le connaît pas
	Fascinée par lui
	C’est son patron
	Refuse son amour
	Elle l’aime et va l’épouser


L’argent :

( Sur quel domaine porte notamment l’évolution de Denise ? Argent.

( Relevez la présence de l’argent dans cette dernière scène. L’argent est partout !!

( A quel sentiment l’argent est-il lié ? De quelle manière ? Argent et amour (promesses de Mouret = marché)
Texte 6 – La situation finale

	5

10

15

20

25


	     La scène se déroule le soir, après une vente exceptionnelle. Mouret attend la recette.

     Frémissant comme un jeune homme qui va jouer son bonheur, il ne pouvait rester en place, il retournait sans cesse à la porte, pour prêter l'oreille aux rumeurs des magasins. À chaque bruit de pas, son cœur battait. Et il se précipita car il avait entendu au loin un sourd murmure, peu à peu grossi. 
     C'était l'approche lente de Lhomme, chargé de la recette. Ce jour-là, elle pesait si lourd, il y avait tellement de cuivre et d’argent qu'il s'était fait accompagner par deux garçons. Cependant, Mouret avait ouvert la porte. Lhomme parut, suivi des deux garçons qui chancelaient ; et, hors d'haleine, il eut encore la force de crier :
– Un million, deux cent quarante-sept francs, quatre-vingt-quinze centimes ! 
     Enfin, c'était le million, le million ramassé en un jour, le chiffre dont Mouret avait longtemps rêvé ! Mais il eut un geste de colère, il dit avec impatience, de l'air déçu d'un homme dérangé dans son attente par un importun : 
– Un million, eh bien ! mettez-le là. […]

     Quelques minutes plus tard, Denise est venue dire adieu à Octave Mouret dans son bureau.

– Vous êtes toujours résolue à nous quitter ? demanda Mouret, dont la voix tremblait. 
– Oui, monsieur, il le faut. 
     Alors, il lui prit les mains, il dit dans une explosion de tendresse, après la longue froideur qu'il s'était imposée : 
– Et si je vous épousais, Denise, partiriez-vous ? 
     Mais elle avait retiré ses mains, elle se débattait comme sous le coup d'une grande douleur. 
– Oh ! monsieur Mouret, je vous en prie, taisez-vous ! Oh ! ne me faites pas plus de peine encore !... Je ne peux pas ! je ne peux pas. Dieu est témoin que je m'en allais pour éviter un malheur pareil ! 
     Lui, torturé, l'écoutait, répétait avec passion : 
– Je veux... je veux... 
– Non, c'est impossible... Et mes frères ? J'ai juré de ne point me marier, je ne puis vous apporter deux enfants, n'est-ce pas ? 
– Ils seront aussi mes frères... Dites oui, Denise. 
– Non, non, oh ! laissez-moi, vous me torturez ! 
     Peu à peu, il défaillait, ce dernier obstacle le rendait fou. Eh quoi ! même à ce prix, elle se refusait encore ! Au loin, il entendait la clameur de ses trois mille employés, remuant à pleins bras sa royale fortune. Et ce million imbécile qui était là ! 
– Partez donc ! cria-t-il dans un flot de larmes. Allez retrouver celui que vous aimez... C'est la raison, n'est-ce pas ? 
– Oh ! monsieur Mouret, c'est vous que j'aime ! 
     Une dernière rumeur monta du Bonheur des Dames, l'acclamation lointaine d'une foule. Le portrait de Mme Hédouin, sa première épouse, souriait toujours. Mouret était tombé assis sur le bureau, dans le million, qu'il ne voyait plus. Il ne lâchait pas Denise, il la serrait sur sa poitrine, en lui disant qu'elle pouvait partir maintenant, qu'elle passerait un mois à Valognes, ce qui fermerait la bouche du monde, et qu'il irait ensuite l'y chercher lui-même, pour l'en ramener à son bras, toute puissante.
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 Evaluation finale 

PREMIERE PARTIE : Expression écrite 





       /20

 « Oh ! Ma pauvre Mathilde ! Mais la mienne était fausse. Elle valait au plus cinq cents francs !... »

Imaginez la suite et une autre fin à La Parure (30 lignes) : que s’est-il passé après cette phrase ?
Votre texte contiendra un passage qui détaillera l’apparence de Mathilde (après tout ce qu’elle a traversé…) ainsi qu’un dialogue correctement présenté (ponctuation, verbes introductifs), dans lequel Mathilde cherchera à convaincre son amie de lui rembourser la somme de la parure. 

* Bon enchaînement, lien avec la nouvelle : 
/4  ________________________________________________

* Passages imposés :



/8  ________________________________________________

* Orthographe, conjugaison, expression :
/5  ________________________________________________

* Ponctuation : 




/3  ________________________________________________

* Bonus originalité : + ___

DEUXIEME PARTIE : Connaissances 






      /20

Rédigez vos réponses sous forme de phrases :

1) Comment appelle-t-on la fin d’un récit ? (deux expressions attendues)



/1

2) Quelles formes de discours avez-vous employées dans votre rédaction ? A quels moments ?
/3

3) Indiquez la situation d’énonciation complète du dialogue de votre rédaction.


/5

4) A quel siècle Emile Zola a-t-il vécu ?







/1

5) Citez les quatre valeurs du présent de l’indicatif.





            /4

Faites des colonnes :

6) Conjuguez au présent de l’indicatif : faire, commencer, attendre.



            /6

Evaluation : test de contrôle sur les formes de discours.

Rédigez toutes vos réponses, sinon la moitié des points vous sera enlevée !

1) Précisez la forme de discours exigée par chaque sujet.       
/7

a) Doit-on trier nos déchets ? Pourquoi ?
……………………………………………………………………………

b) Racontez votre première journée de cours. 

……………………………………………………………………………

c) Précisez comment fonctionne un lecteur MP3. 

……………………………………………………………………………

d) A quoi ressemble votre animal de compagnie ? Soyez précis. 

……………………………………………………………………………

e) Selon vous, est-il utile d’apprendre le grec ? Pour quelles raisons ? 
……………………………………………………………………………

f) Imaginez ce qui s’est passé quand Denise a appris à son oncle sa trahison.
……………………………………………………………………………

g) Vous voulez partir faire du camping avec des amis mais vos parents refusent. Qu’allez-vous leur dire pour les faire changer d’avis ?

……………………………………………………………………………

2) Indiquez quel est le discours employé dans ces extraits.
    
/3

a) Les tornades se forment quand l'air chaud des basses altitudes rencontre l'air froid des hautes altitudes. L'air chaud et humide s'élève petit à petit en spirale et forme, en se condensant, un immense nuage appelé cumulo-nimbus. Ce nuage provoque alors un violent orage, accompagné de vents très forts. La colonne que créent ces vents tourbillonnants tourne de plus en plus vite, jusqu’à atteindre le sol et former une tornade.

………………………………………………………………………………………

b) Le volcan est loin, à trente-six ou quarante km, peut-être. On comprend alors combien il est énorme. De sa gueule noire et démesurée, il vomit un flot brûlant de bitume qui coule sur ses pentes douces. Nous avons aperçu, tantôt sur la droite, tantôt sur la  gauche, de grands jets de fumée sortant par des fissures du sol ; les grosses pierres sont brûlantes. Devant nous, une fumée épaisse s’élève lentement, qui sort de terre.

………………………………………………………………………………………

c) Le lendemain matin, après une journée et une nuit passées là-bas, toutes choses étant en état, Cyrus et Ayrton rentrèrent à la maison. Aussitôt, l'ingénieur rassembla ses compagnons, et il leur apprit que l'île Lincoln courait un immense danger, qu'aucune puissance humaine ne pouvait conjurer.

………………………………………………………………………………………

NOM :





Prénom :




4°

SQ   . Questionnaire de lecture : La Parure, Guy de Maupassant

I. Cochez la bonne réponse. 







/4

	
	a
	b
	c

	1. Madame Loisel est née dans une famille :

a) d’ouvriers     b) d’employés       c) de bourgeois
	
	
	

	2. La situation financière du couple Loisel est : 

a) une grande richesse       b) une très grande pauvreté      c) des moyens financiers limités
	
	
	

	3. Madame Loisel ne veut plus aller voir son ancienne camarade parce que celle-ci :             

a) est beaucoup plus riche qu’elle.     b) a des enfants alors qu’elle n’en a pas.       c) est veuve.
	
	
	

	4. Lorsque son mari lui propose de l’emmener à un bal organisé par le ministère :   

a) Elle saute de joie, embrasse son mari.   b) Elle reste indifférente, s’éloigne.    c) Elle jette l’invitation avec colère.
	
	
	

	5. Pour s’acheter des vêtements en vue de cette soirée, son mari lui accorde :

a) 200 francs       b) 300 francs            c) 400 francs
	
	
	

	6. Il aurait voulu garder cet argent :

a) pour partir en vacances.      b) pour s’acheter un fusil.        c) pour le mettre à la banque.
	
	
	

	7. La parure que Madame Forestier prête à Madame Loisel pour le bal est :

a) un collier de rubis     b) une rivière de diamants       c) une rivière de diamants et de rubis
	
	
	

	8. Le jour de la fête :

a) Monsieur et Madame Loisel s’amusent follement.         

b) Monsieur Loisel s’amuse follement tandis que Madame Loisel s’ennuie.                    

c) Madame Loisel s’amuse follement alors que Monsieur Loisel s’ennuie
	
	
	


II. Répondez par des phrases complètes et correctement ponctuées.

/6

( Les réponses non rédigées seront comptées fausses !

9. Quel est le prénom de Madame Loisel ?

______________________________________________________________________________________________________________

10. Après la perte du bijou, quel prétexte les Loisel donnent-ils à Madame Forestier pour gagner du temps ?

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

11. Devenus pauvres, les Loisel changent de vie. Citez au moins deux changements intervenus dans leur existence.

________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

12. Combien de temps cette vie de misère dure-t-elle ?

____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

13. Lors d’une rencontre fortuite, Madame Loisel revoit Madame Forestier : qu’apprend-elle à ce moment-là ?

__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

14. Citez au moins deux points communs entre cette nouvelle et Au Bonheur des Dames.

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

NOM :




      Prénom :

                 

 4°
     23/09/08

Evaluation n°2 : devoir surveillé de français

	Note :


	Observation :


I. Questions de cours
a) Répondez en rédigeant des phrases complètes et correctement ponctuées.

· Qu’est-ce que la situation d’énonciation ? A quelles questions faut-il répondre pour la définir ?
/3

_________________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

· A quel siècle Emile Zola a-t-il vécu ?






            /1

_________________________________________________________________________________

b) Complétez ces définitions par des notions revues ou apprises en classe.


                          /2
· Je suis le début d’un récit, je pose le cadre spatio-temporel : je suis l’_____________.

· J’aide le lecteur à mieux se représenter un lieu, un objet ou une personne : je suis le  ________________________   __________________________ .

· Dans le schéma narratif, je viens perturber l’équilibre de la situation initiale : je suis l’____________________   _________________________ .

· Ensemble de mots rassemblés autour d’un thème, je suis le _____________  ________________ .

II. Lecture
Indiquez, en rédigeant une courte phrase, la forme de discours employée dans chaque extrait.

            /2
	Texte A : 

Le dragon s’ennuyait au fond de sa caverne. À son goût, trop peu de gens osaient s’aventurer sur ses terres. 

« Enfin un combat en perspective ! Autant faire durer le plaisir. » marmonna-t-il, l’œil animé d’une lueur cruelle. Simulant l’indifférence, Fafnir laissa approcher ses ennemis jusqu’à ce que le cavalier, descendu de sa monture, fût en mesure de lui donner de violents coups d’épée ; ces coups glissaient sur ses écailles sans lui faire bien mal mais l’un d’eux, porté à l’épaule, provoqua une désagréable douleur. 

G. Ragache, Fafnir, gardien de l’anneau magique.

( ________________________________________________________________________________________________________

	Texte B : 

Les beaux Dragons de la Fortune comptaient parmi les animaux les plus rares du Pays Fantastique. 

Ils ne ressemblaient absolument pas aux Dragons communs qui, tels des serpents gigantesques et répugnants, habitaient dans de profondes grottes, dégageaient une odeur horrible et gardaient on ne savait quels trésors. Ces créatures immondes étaient généralement d’un caractère méchant ou hargneux, elles avaient des ailes un peu comme celles des chauves-souris, crachaient aussi du feu et de la fumée et étaient aussi maladroites que cruelles.

Michael Ende, L’Histoire sans fin. 

( ________________________________________________________________________________________________________

	Texte C : 

Le varan de Komodo est une espèce de lézard de la famille des varanidés, qui vit surtout en Indonésie. Il est considéré comme le plus grand représentant de l’ordre des squamates, et son espèce est protégée. Les varans (ou dragons) de Komodo ont miraculeusement survécu aux pires cataclysmes. Ils doivent sans doute leur salut* à leur morphologie, en particulier à leur cuirasse d'écailles ossifiées et à leur dentition redoutable, digne d'un tyrannosaure. En dépit de leur taille, ils grimpent facilement aux arbres et nagent bien. Leur habitat, situé près de l’eau, consiste en un trou creusé dans le sol, dans l’enchevêtrement des racines d’un grand arbre. Habitué à se déplacer seul ou en petits groupes, ce reptile préfère les habitats couverts par la forêt tropicale.   

* survie.

( ________________________________________________________________________________________________________

	Texte D : 

     « Hagrid a toujours rêvé d’avoir un dragon, il me l’a dit la première fois que je l’ai vu, déclara Harry.

     - Mais il ne peut pas le garder, c’est contraire à nos lois, fit remarquer Ron. L’élevage des dragons a été interdit par la Convention des sorciers de 1709, tout le monde sait ça. Comment veux-tu qu’on arrive à cacher notre existence aux Moldus* si on garde un dragon dans son jardin ? En plus, ils sont impossibles à dresser, c’est très dangereux. Si tu voyais les brûlures que s’est fait Charlie avec des dragons sauvages de Roumanie ! Et puis, le ministère de la Magie fait un sacré travail pour essayer de les cacher, je peux te le dire. Chaque fois qu’un Moldu en voit un, il faut lui jeter un soir pour qu’il l’oublie tout de suite. Non, il ne peut pas le garder !! »         

D’après JK Rowling, Harry Potter à l’école des sorciers.
* toutes les personnes qui ne pratiquent pas la sorcellerie.                                                     
( ________________________________________________________________________________________________________


III. Le dialogue 

a) Associez à chaque groupe de mots de la colonne de droite un verbe de la colonne de fauche, pour retrouvez les expression toutes faites.

Rester

(


( voix au chapitre.



Donner

(


( sans voix.

Etre

(


( de vive voix.








Se parler
(


( en voix.

Avoir

(


( de la voix.

b) Recopiez ces phrases en remplaçant chaque expression en gras par un verbe de parole plus précis (et à chaque fois différent). Les fautes de copie sont comptées – 0,25 !





Dans Les Misérables de Victor Hugo, les Thénardier maltraitent une fillette prénommée Cosette. Jean Valjean vient chercher la petite pour la sauver.

a. « Je m’appelle Cosette », dit de manière confuse la petite fille impressionnée.

b. « Quelle honte ! », dit en protestant Jean Valjean qui pensait aux Thénardier.

c. « Donnez-moi le seau », dit à voix basse Cosette alors qu’ils arrivaient en vue de la maison des Thénardier.

d. « Il faut bien vivre… », dit d’un ton mécontent Monsieur Thénardier.

e. « Nous avons eu tant de frais ! », dit sur un ton souffrant Madame Thénardier.

f. « Je suis là pour emmener l’enfant », dit avec assurance Jean Valjean.

g. « Ne nous l’enlevez pas ! Nous y sommes si attachés ! », dit avec force avec Madame Thénardier.

h. « Dites-moi combien vous voulez », dit d’une voix forte Jean Valjean.

i. « Il ne s’agit pas d’argent ! Mais nous sommes bien pauvres ! », dit Monsieur Thénardier.

j. « Tu n’auras plus jamais faim », dit Jean Valjean à Cosette.

IV. Exercices de langue (grammaire, conjugaison, orthographe) 

a) Comment appelle-t-on ces mots : les / lait / laid et elles / ailes ? Faites une phrase.

          /0,5
_________________________________________________________________________________

b) Indiquez la nature ou classe grammaticale de chaque mot, en faisant des phrases.

          /2,5
Les : ____________________________________________________________________________________

Lait : ___________________________________________________________________________________

Laid : ___________________________________________________________________________________

Elles : ___________________________________________________________________________________

Ailes : __________________________________________________________________________________

c) RECOPIEZ le texte suivant en le COMPLETANT correctement :                 


           /7
à / a / as = choisissez le bon mot. 

vouloir  = conjuguez le verbe au présent de l’indicatif. 


  Faute de copie = - 0,25 !
Il y à/a/as un endroit où/ou je vouloir habiter, où/ou tout es/est/et beau, riche es/est/et tranquille, où/ou la vie es/est/et douce à/a/as respirer, où/ou le bonheur se marier au silence. Dans les maisons, les hautes fenêtres permettre de laisser passer la lumière des soleils couchants. Les heures son/sont plus lentes, les horloges sonner la joie où/ou l’espoir. Ici, vous ne faire qu’un avec la nature. De partout s’échapper des parfums étranges es/est/et agréables. Oui, j’attendre avec impatience le moment de me rendre dans se/ce pays.

Liens utiles :

· fiche œuvre et (court) résumé : http://www.smeno.com/fileadmin/media/pdf_studyrama/resume_oeuvres/Zola/resume_zola_au-bonheur-des-dames.pdf 

· expo BNF : http://expositions.bnf.fr/Zola/bonheur/index.htm






Doc 2 :


Zola a longuement visité et observé deux magasins qu’il a utilisés comme modèles. 


Le Bon Marché : C'est à Aristide Boucicaut que l'on doit le premier grand magasin de la capitale, en 1852.


La Samaritaine : La Samaritaine fut fondée par Ernest Cognacq en 1870. Révolution : le directeur épousa Marie-Louise Jay, une vendeuse du magasin.


Il y a aussi Le Printemps.





�





Doc 1 :


( Avant les grands magasins�Jusqu’au milieu du XIXème siècle, on trouve encore le petit commerce hérité du Moyen-Age car les frontières de l’univers quotidien sont celles du quartier. Dans leurs boutiques, les commerçants fixent leurs prix "à la tête du client" et la concurrence est inexistante.


( Une société nouvelle�La révolution industrielle va bouleverser cette conception du commerce. Explosion démographique, développement des moyens de transport, réalisation des grands travaux d’urbanisme entrepris par le Baron Haussmann, naissance de la presse et de la publicité… Les conditions économiques et les évolutions techniques rendent possible l’existence des grands magasins. Un grand magasin est un magasin disposant d'une grande surface de vente (2500 à 40000 m2), généralement disposée sur plusieurs étages, implanté en centre ville et proposant à la vente un vaste assortiment de marchandises exposées dans des rayons spécialisés.


( Une nouvelle conception du commerce�Les grands magasins vont modifier profondément les relations entre les clients et les fournisseurs. On y trouve des prix fixes, on peut y entrer et circuler librement, et même y échanger une marchandise qui ne convient pas. Les catalogues seront des vecteurs fondamentaux dans le développement de ce nouveau type de commerce. Ils vont devenir les "vitrines" des grands magasins. Désormais les classes moyennes peuvent s’offrir un intérieur à leur goût, que l’on pourra changer selon les modes. 
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(Doc 3 : Catalogue





(Doc 5 : Publicité de l’époque








Doc 4 :





Zola a aussi été inspiré par un article de journal du 10 mars 1881 : le Printemps brûle. Sous les combles, dorment deux cents hommes et vendeuses enfermés à clef (comme ils gagnent peu, ils logent dans les greniers) !





Le Figaro, 23 mars 1881 :


L’incendie des magasins du Printemps a de nouveau appelé l’attention sur un des plus grands phénomènes économiques du temps présent : les grands bazars. Ils ont remplacé à Paris les boutiques individuelles où nos mères ont acheté nos premières culottes. Des entités formidables, industrielles ou commerciales, ou financières, apparaissent dans le monde moderne. 








Doc 6 :


Au Bonheur des Dames fait partie d’une saga romanesque intitulée


Les Rougon-Macquart


Histoire naturelle et sociale d’une famille sous le Second Empire.


Il voulait peindre en détails la société de la deuxième moitié du XIXe siècle en imaginant les Rougon-Macquart, une seule et même grande famille. Octave Mouret est un des fils.








      Zola, Au Bonheur des Dames, 1883 © édition Folio Classique.








